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son dévouement au milieu de ses longues souffran 
ces ”, est encore debout pour fournir l’exemple 
qu’on ne parvient pas à arracher l’esprit national 
d'une race fière. Il garde sa langue, avec sa foi et 
sa piété à l’Etoile des mers. Qu'on le veuille ou non, 
le langage est et sera il jamais le signe distinctif, le 
caractère profond et vrai dont la Providence mar­
que les différents peuples. C’est par le verbe que 
les hommes se distingueront toujours entre eux 
aussi bien que du reste de la création.

Et dans quel intérêt, je vous prie, veut-on fusion­
ner les races, ou les absorber par une fusion gra 

duelle? Est-ce pour favoriser le progrès sous toutes 
ses formes? Est-ce pour faciliter la diffusion du ca­
tholicisme? Si c'est l’un ou l’autre, ou ces deux mo­
tifs à la fois qui poussent à cet idéal, ou commet 
de graves erreurs.

* * *

Nous voulons, nous, que les deux races vivent en 
harmonie ; mais nous ne voulons pas que les rap­
ports de l’une à l’autre soient de maître à esclave, 
de vainqueur à vaincu. Pareilles relations favori­
sent la personne de celui qui commande et diminue 
la personne de celui qui obéit. Les diverses fa­
milles de l’humanité ont reçu en partage des éner­
gies, des vertus, des aptitudes nécessaires au 
genre humain. Chacune d’elles doit au monde


